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Introduction

L’agroforesterie associe sur la même parcelle une production agricole annuelle (culture, pâture) et une production différée à long terme par les arbres (bois, services). Les parcelles agroforestières sont obtenues soit par plantation d’arbres à large espacement sur des parcelles agricoles, soit par éclaircie de parcelles boisées avec introduction d’une culture entre les arbres. Les parcelles qui associent des cultures agricoles récoltées et des arbres forestiers correspondent à l’agrisylviculture, les parcelles qui associent un peuplement d’arbres et une production d’herbe pâturée correspondent au sylvopastoralisme. Ce dossier technique envisage le cas de parcelles sylvopastorales obtenues par plantation d’arbres à large espacement sur des prairies pâturées.


 La plantation de feuillus précieux à large espacement sur des prairies pâturées par des ovins ou des bovins est une forme d’agroforesterie qui a été particulièrement développée et étudiée en Auvergne et en Languedoc-Roussillon par l’INRA et le Cemagref (Clermont-Ferrand, Montpellier). Elle permet de concilier un revenu agricole continu (par la production d’herbe pour l’élevage) et l’accumulation d’un capital grâce à la production de bois.


 Avec un nombre limité d’arbres sur la parcelle et des protections adaptées, cette forme de boisement ne modifie que peu la conduite de l’herbe et du pâturage dans des systèmes extensifs. L’investissement en travail et en argent n’est important que l’année de plantation. Ensuite, il s’agit essentiellement de surveillance et d’entretien.


 Le principe général est d’associer un revenu régulier, la production bovine ou ovine, à un revenu à long terme, la production de bois de qualité.


 Mais selon les éleveurs, selon les lieux, cette forme d’agroforesterie peut répondre aussi à d’autres objectifs :



	- maintenir l’entretien de terrains en voie d’abandon par une forme d’élevage extensif, limiter l’enfrichement ou le boisement massif ;

	- améliorer les qualités écologiques de l’agriculture et de la forêt en favorisant la diversité de la flore et de la faune ;

	- favoriser des paysages ouverts et variés pour maintenir des activités humaines : tourisme, agriculture, etc... ;

	- reconstituer des abris pour les animaux.


Les expérimentations conduites dans ce domaine de 1989 à 1998 ont permis de préciser les techniques de conduite des arbres et de l’herbe et de suivre le comportement d’essences variées, surtout en Auvergne.

LES ESSENCES TESTÉES EN AUVERGNE ET LANGUEDOC-ROUSSILLON PAR LE 
CEMAGREF ET L’INRA ONT ÉTÉ LES SUIVANTES :
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Il est important de préciser dans quelles conditions ces références ont été obtenues :



	— les essais sont récents (10 ans pour les premiers installés alors que la récolte de bois est prévue à 50 ans), il n’est donc pas exclu que de nouveaux problèmes apparaissent avec le développement des arbres, que ce dossier ne traite pas ;

	— certaines parties de l’itinéraire technique sont perfectibles. Il en est ainsi des protections des arbres vis à vis des bovins ;

	— les essais mis en place, même s’ils ont concerné une large gamme de milieux (plus de 200 ha d’essais en Auvergne, Languedoc-Roussillon, Pays Basque, Limousin, Pas de Calais), n’ont cependant pas testé tous les cas de figure. Chaque plantation est un cas particulier qui nécessite une certaine capacité d’adaptation (voire d’innovation) de la part de ceux qui s’engagent dans de telles opérations.


Dans l’état actuel de nos connaissances, les principales questions techniques approfondies portent sur :



	— la protection des arbres vis à vis du bétail ;

	— la maîtrise de la concurrence pour l’eau entre l’herbe et l’arbre ;

	— le comportement de l’arbre dans des protections individuelles ;

	— le choix de la densité de plantation pour maintenir une bonne production d’herbe.


Les solutions préconisées intègrent à la fois des innovations et des techniques plus traditionnelles.


 Ce dossier aborde les points suivants :



	· la préparation du projet (parcelle, essences, protection, densité de plantation) ;

	· la réalisation (travaux préparatoires, plantation, pose des protections) ;

	· le suivi et l’entretien de la plantation (mise au pâturage, désherbage, regarnis, recépage, taille de formation et élagage, changement des protections) ;

	· l’estimation des coûts ;

	· le statut et la réglementation ;

	· la prise en compte des objectifs et contraintes de l’exploitation agricole dans la conception du projet de plantation.


Il présente donc les recommandations que nous pouvons aujourd’hui déduire de nos travaux. Il s’adresse à toute personne, agriculteur, propriétaire foncier individuel ou collectif, agent de développement, qui recherche une forme de boisement compatible avec l’élevage.
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Figure 1 : Une pratique courante, le pâturage sous peuplement forestier déjà installé (photo H. Rapey).
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Figure 2 : Plantation agroforestière âgée d’un an (photo H. Rapey).
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Figure 3 : Plantation agroforestières âgée de deux ans (photo H. Rapey).



Figure 4 : Avant plantation.
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Figure 5 : Plantation de 8 ans.
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Figure 6 : Simulation d’une plantation de 20-30 ans (photos A. Marquier, retouche photos G. Agrech).
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I - LA PRÉPARATION DU PROJET


I.1 - LE CHOIX DE LA PARCELLE

Planter, c’est investir pour récolter dans 50 ans : 
cela exige une continuité dans le suivi 
notamment au niveau de l’utilisation de la parcelle.


Pour cette raison, on ne retiendra pas les parcelles dont on sait qu’à court terme elles risquent de changer d’affectation.


 La plantation en prairie concerne une parcelle agricole. Elle doit donc être conforme à la réglementation des boisements...
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